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En
effet, leur densite, leur distribu¬

tion ou encore leur agencement

propre ou leur localisation par
rapport ä l'outillage ou aux structures constituent

autant de pistes pouvant conduire ä la

mise en evidence de phenomenes compor-
tementaux.

Si l'apprehension la plus fidele possible
du mode de vie de nos ancetres doit etre

un objectif important dans le cadre de la

fouille d'un habitat, la validite des

reconstructions deduites, notamment par l'etude
de la repartition spatiale des dechets, doit

toujours etre perdue avec circonspection.
En modifiant 1'organisation au sol des

vestiges, les remaniements et processus
post-depositionnels d'origines naturelle,
animale ou anthropique, recurrents dans

les abris naturels (reoccupations repetees,

ruissellements, perturbations, terriers, etc.),

creent en effet d'importantes interferences

qui sont nuisibles ä une lecture optimale
des sols d'habitat. La fouille de l'abri

Vue gänärale de l'abri de pied de falaise



une affaire complexe...
Par Michel Mauvilly et Fiona McCullough
Dans le cadre de l'archeologie prehistorique, et contrairement ä la

definition usuellement admise, les dechets ne sont pas consideres comme
de «simples restes sans valeur», mais au contraire comme une source
d'informations capitale, non seulement au niveau techno-culturel ou

economique (type de production manufacture ou activites pratiquees sur
le site), mais egalement dans une perspective spatiale.

d'Arconciel/La Souche (FR) ofFre dans ce

domaine d'excellentes bases de reflexion.

Un site archeologique
sous abri exceptionnel
L'abri de pied de falaise d'Arconciel/
La Souche fait l'objet depuis 2003 d'une
fouille programmee de sauvetage ä raison
de quatre ä cinq semaines par annee. II se

situe dans les gorges de la Sarine, six
kilometres en amont de la ville de Fribourg.
Sculpte par les elements naturels et l'ero-
sion, il domine de quelques metres une as-

sez vaste zone alluviale aux depots etages,
delaisses par la riviere.

Bien protege par un surplomb de la pa-
roi sur une trentaine de metres de longueur
au moins et quatre ä cinq metres de profon-
deur, cet abri presente d'importantes traces

d'occupations humaines. Les donnees ac-

tuelles font en effet etat d'une frequentation
tres assidue des lieux entre 6800 et 5000 av.

J.-C., soit durant le Mesolithique recent et

final. Pendant un peu moins de deux mille-
naires, des petits groupes humains ont tres

regulierement pris leurs quartiers dans cet

abri naturel largement ouvert au sud-ouest.

Ces multiples frequentations ont ete enre-

gistrees au sein de couches archeologiques

qui forment une sequence stratigraphique
exceptionnelle de trois metres de hauteur!

Des dechets par milliers
Bien qu'elles n'aient porte que sur un
tiers environ de la surface totale de l'abri,
les neuf campagnes de fouille effectuees

jusqu'ici ont dejä permis de recolter plus
de 200000 restes fauniques et pres de

20000 artefacts lithiques. Des analyses

archeobotaniques ont egalement revele la

presence de restes de vegetaux carbonises

(fragments de coques de noisette, baies et

petites graines de plantes diverses, etc.).
Au sein de cet abondant mobilier

archeologique, les dechets sont largement

majoritaires. Leur etude ouvre non seulement

d'interessantes perspectives sur la

connaissance de la vie materielle des der-

nieres populations de chasseurs-cueilleurs
de nos regions, mais permet egalement

de conclure ä la realisation de multiples
activites dans l'abri. Les restes de faune,

tres souvent carbonises et fragmentes ä

l'extreme, renvoient au domaine domes-

tique (decoupe, cuisson, eventuellement

boucanage et consommation des produits
carnes). La presence de nombreux debris,

esquilles et pieces techniques en roches

siliceuses ou en matieres dures animales

(bois de cerf, ivoire, os) fait quant ä eile

reference au monde artisanal (taille, mise ä

longueur des supports et confection d'ou-

tils).

Un habitat confine au decryptage
pour I'instant encore difficile
Les surfaces explorees etant encore tres

limitees et le travail de fond sur la
distribution spatiale des vestiges n'ayant ete que

superficiellement amorce, il est actuelle-

ment delicat de proposer une interpretation
de la gestion des dechets et de 1'organisation

de l'espace habite. Les premiers
elements permettent cependant de mettre en

avant le role primordial joue par les foyers.
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Debris lithiques en roches siliceuses

et localisation des nuclei.
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Nappe de dechets faunistiques.

Avec une quarantaine d'individus identifies,

cette categorie de structure evidente

est en effet celle qui est la mieux representee

dans l'abri. Parfois accompagnees de

galets eclates au feu et/ou d'une rubefac-

tion du sediment encaissant, ä plat ou en

cuvette et plus ou moins structurees, ces

structures de combustion presentent une

diversite certaine. Si l'histoire de leur fonc-

tionnement et la determination des relations
de complementarite ayant eventuellement

pu exister entre eux restent encore k ecrire,

plusieurs foyers presentent clairement des

traces d'utilisations successives, qui
correspondent ä des phases de reemploi.

Les premiers elements font etat d'une

correlation certaine entre les grandes

structures foyeres et les principales
concentrations de debris lithiques et de de-

chets faunistiques, toujours extremement

fragmentes. Si, pour les restes de faunes,

une utilisation comme combustible et/ou

l'hypothese de restes de repas ou de preparation

culinaire semblent constituer des

explications recevables, la densite des debris

et esquilles en roches siliceuses pourrait
quant ä eile plutöt renvoyer ä des activites
de taille ä proximite immediate des foyers.
Nous serions alors ici dans un cas de

figure plutöt classique, avec des zones de

combustion importantes autour desquelles

s'organisent, d'une fa?on polyvalente, les

activites techniques et domestiques.

L'existence dans l'ensemble de l'abri de

nappes plus ou moins denses de vestiges

osseux moins fragmentes que les precedents

est par contre plus difficile ä com-

prendre. Pourrait-il s'agir de zones de de-

coupe et/ou d'evacuation dans des espaces
consideres plus ou moins momentanement

comme peripheriques?

La gestion des dechets
Si, comme nous venons de le voir,
des pistes de travail se font jour,
les bases d'une analyse correcte
de la gestion des dechets au sein

de l'abri d'Arconciel/La Souche

doivent d'abord pouvoir s'appuyer

sur 1'identification de sols d'habi-

tat, c'est-ä-dire d'aires resultant
de frequentations suffisamment

breves pour que l'on puisse espe-

rer deduire de la position des

vestiges des indices sur les activites
des occupants et la structuration
de leur espace de vie.

Cette condition sine qua non

remplie, alors seulement il sera

possible d'emettre des

hypotheses quant ä la qualite de la

gestion des dechets (comporte-
ment opportuniste ou structure)
et l'existence d'axes de rejets

Ambiance de fouille (2011) dans l'abri.

(uni- ou pluridirectionnels, principaux ou

secondaires, etc.) ou d'espaces d'evacuation

privilegies, et de franchir un cap dans

1'interpretation des resultats en tendant

vers une modelisation plus palethnogra-

phique.
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Resümee
Die prähistorische Archäologie betrachtet

Abfälle als eine kapitale Informationsquelle,

nicht nur zum technisch-kulturellen
oder ökonomischen Bereich, sondern auch

in einer räumlichen Perspektive. Ihre Dichte
oder ihr Fundort in Bezug zu anderen

Strukturen liefern nämlich Möglichkeiten,
um Verhaltensphänomene zu erforschen.

Das Abri am Fuss der Felswand von Ar-
conciel/La Souche befindet sich in der Saa-

neschlucht, sechs Kilometer flussaufwärts
von Fribourg. Gut geschützt durch einen

Felsüberhang, enthält das Abri bedeutende

Spuren einer nahezu lückenlosen

menschlichen Präsenz im Spätmesolithikum
(6800-5000 v. Chr.). Die Spuren dieser Fre-

quentation haben sich als archäologische
Schichten abgelagert, welche eine ausser-

gewöhnliche Stratigraphie von drei Metern
Höhe bilden. Im Zentrum dieses

archäologischen Fundgutes bilden Abfälle die mit
Abstand grösste Gruppe. Die tierischen
Überreste, sehr oft verkohlt und extrem

fragmentiert, gehören zum häuslichen
Bereich. Das Vorkommen zahlreicher Scherben

und Splitter sowie von Werkstücken aus
Silikatgestein oder harten tierischen Materialien

weist aufden Bereich des Handwerks.

Es ist derzeit noch schwierig, die
Bearbeitung der Abfälle und die Organisation
des bewohnten Bereichs zu interpretieren.
Erste Indizien weisen auf eine vorrangige
Rolle der Feuerstellen hin. Wenn auch die

Geschichte ihrer Verwendung erst noch

geschrieben werden muss, so zeigen mehrere

davon immerhin Spuren einer andauernden

Benutzung. Die Dichte von Scherben aus

Silikatgestein könnte auf Steinbearbeitung
in unmittelbarer Nähe der Feuerstellen

hinweisen. Damit hätte man einen Belegfür
Feuerstellen, um die herum sich in vielfältiger

Weise das technische und häusliche

Leben abspielte.
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